
UN ÉVÊQUE PRU DENT, HONNÊTE, JUDICIEUX
Mon sei gneur La Rocque connais sait les

Fils et Fil les de Marie de puis 1987, s’é tant
ren du à Rome où il les avait ren con trés, et
aus si par l’ar rivée dans son dio cèse d’un
prêtre af fi lié à la Fa mille des Fils et Fil les de
Marie. D’au tres vi si tes fu rent fai tes en Italie, à 
quel ques re pri ses, pour ren con trer les Prê -
tres, Frè res et Soeurs, afin de les étu dier de
près.

En 1995, il s’est ren du au Qué bec vi si ter
plu sieurs mai sons des Fils et Fil les de Marie
et ain si faire plus ample connais sance avec

les per son nes et les lieux. Il y a alors ren con tré les su pé rieurs ain si que la Fon -
da trice, Mère Paul-Marie, quatre de ses cinq en fants et sa mère, Mme Lau ra Bé -
gin-Gi guère. C’est donc avec un grand res pect des conve nan ces les plus élé -
men tai res et les plus cha ri ta bles qu ’il a dé ci dé d’ou vrir son coeur en per met tant
l’a pos to lat de la Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie dans son dio cèse.

«Atten dez-vous à por ter la croix», l’avait alors pré ve nu Mère Paul-Marie en
pré ci sant qu ’il s’a gi rait de «la con tra dic tion, du mé pris, de la ca lomnie et de la
ven geance». De fait, aus si tôt après, des au to ri tés ec clé sias ti ques se li guè rent
contre Mgr La Rocque; de même poin tait une levée de bou cliers de la part de
cer tains de ses prê tres et laïcs.

En 1996, l’or di na tion de quatre Fils de Marie était prévue à
Corn wall, par S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque, avec l’ap pro ba -
tion et en pré sence de S. Exc. Mgr Paul Mi chael Boyle, Vi caire
apos to lique de Man de ville, en Ja maïque, où oeu vraient aus si
des Fils et Fil les de Marie. Un tra vail de dé mo li tion a été aus si tôt
en tre pris pour em pê cher cette or di na tion. Lutte ignoble! Pour -
tant, la cé ré monie de l’or di na tion eut lieu dans la joie, la paix et la
beau té.

Une autre or di na tion était prévue en core à Corn wall, pour le mois de juin
1997. Les ad ver sai res étaient à l’oeu vre plus que ja mais. Le 24 mars 1997, la
Con gré ga tion pour les Insti tuts de Vie consacrée et les So cié tés de Vie apos to -
lique in for mait le Père Pierre Mas tro pie tro, alors Su pé rieur gé -
né ral des Fils de Marie, que S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon,
o.m.i., alors évêque de Tim mins, en Ontario, était nom mé
Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie.

Les ad ver sai res sa vaient qu ’en agis sant ain si ils réus sis -
saient à blo quer l’or di na tion, car la no mi na tion d’un Com mis -
saire sus pen dait par le fait même l’au to ri té de Leurs Excel len -
ces Nosseigneurs La Rocque et Boyle, les seuls qui connais -
saient de puis plu sieurs an nées la Com mu nau té des Fils et Fil -
les de Marie, les ayant, en plus, sous leur ju ri dic tion épis co -
pale. Cette nou velle no mi na tion im posée par Rome fut d’au -
tant plus étrange que les pro blè mes ne ve naient pas de l’in té -
rieur, mais de l’ex té rieur de la Com mu nau té...

L’or di na tion du Père Sté phane Ga mache fut ain si an nulée peu de temps
avant la date fixée, créant un scan dale par mi les fi dè les. Par la suite, les au to ri -
tés ont ten té à plu sieurs re pri ses de se la ver les mains d’une si tua tion de venue
in con for table, im pu tant toute la res pon sa bi li té du re port des or di na tions an non -
cées et pré pa rées de longue date au Père Pierre Mas tro pie tro.
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S. Exc. Mgr Eugène P. LaRocque

UN DÉFENSEUR INTRÉPIDE: Son Excel lence

Mgr Eu gène P. LaRocque

UNE AUTRE PORTE S’OUVRE
En 1997, S. Exc. Mgr Co lin Camp bell, évêque

d’Anti go nish, en Nou velle-Écosse, pro vince ma ri -
time, ré clame à son tour des Fils de Marie pour son
dio cèse; ceux-ci s’y ren dent à la fin de juin 1998. Lui
aus si avait ren con tré les res pon sa bles et était venu
vi si ter les dif fé ren tes mai sons des Fils et Fil les de
Marie à Qué bec et, de plus, avait de man dé à ren -
con trer Mère Paul-Marie.

Appre nant par la suite que quatre Fils de Marie,
dont le Père Sté phane Ga mache, se raient prêts, en
1999, à être or don nés prê tres (trois à la prê trise et
un au dia co nat), c’est donc en core en toute con -
nais sance de cause que Son Excel lence leur ouvre
les por tes et son coeur. Tout se pré pare dans la plus 

grande dis cré tion, le si lence et le calme, là où l’ivraie des ca lom nies n’est pas
semée..., et l’or di na tion a lieu le 14 août 1999.

Mais les ad ver sai res n’é taient pas vain cus et conti nuaient leurs at ti tu des re -
bel les et pro vo ca tri ces. Peu après écla ta une guerre ou verte contre Mgr Camp -
bell, tan dis que la lutte contre Mgr La Rocque at tei gnait un som met par une
odieuse cam pagne de dé ni gre ment contre sa per sonne lancée sur le ré seau
«Inter net». Bien vite, l’in no cence de l’ac cu sé fut prouvée et Mgr La Rocque fut
heu reu se ment exo né ré de tout blâme.

UNE NOTE DOCTRINALE
Le 15 août 2001, la Con fé rence des Évê ques ca tho li ques du Ca na da (CECC)

pro fi tait de la fête de l’Assomp tion de la Vierge Marie pour ban nir de l’Église
l’Armée de Marie, une Oeuvre donnée par le Ciel.

Cette Note doc tri nale fut adoptée par 93 évê ques contre 2. Qui étaient les
deux op po sants? S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque, évêque d’Alexan dria-Corn -
wall, en Onta rio, et S. Exc. Mgr Co lin Camp bell, évêque d’Anti go nish, en Nou -
velle-Écosse, qui, après avoir ob ser vé pen dant quel ques an nées l’Oeuvre et les
Fils de Marie, n’hé si tè rent pas à ré cla mer leur aide. Une lettre à ce su jet,
adressée à S. Ém. le Car di nal Jo seph Rat zin ger, alors Pré fet de la Con gré ga tion 
pour la Doc trine de la Foi, datée du 9 juil let 2001, té moigne de l’hon nê te té re mar -
quable de Mon sei gneur La Rocque... Une lettre de meurée
sans ré ponse une fois de plus. De vant l’im mi nence de la pa ru -
tion de la Note doc tri nale, Mgr La Rocque in for ma ses prê tres
de l’in jus tice des évê ques dans son bul le tin Inter Nos (p. 21).

Mgr Co lin Camp bell se re ti ra en 2002 pour des rai sons de
san té, tan dis que Mgr Eu gène P. La Rocque, ayant at teint
cette année-là l’âge ca no nique de la re traite, re mit sa lettre de
dé mis sion, se lon les nor mes du Droit ca no nique. La ra pi di té
avec la quelle fut ac ceptée sa dé mis sion et ef fec tué son rem -
pla ce ment fut bles sante.

UN NOUVEAU COMMISSAIRE
Dès le dé but de son man dat comme Com mis -

saire pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon ac cu -
mu la des bour des... si bien qu ’en mai 2003 une
nou velle lettre de Rome an non ça son rem pla ce -
ment par S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.,
ar che vêque de Ha li fax. Une fois de plus, cette nou -
velle no mi na tion prou vait que les pro blè mes n’é -
taient pas in ter nes à la Com mu nau té des Fils de
Marie. Alors qu ’une au to ri té re li gieuse avait déjà
confié au Père Pierre dix ans plus tôt que les Fils
de Marie au raient été jus ti fiés de se re bel ler, une
fois de plus, Mère Paul-Marie de man dait la pa -
tience, l’ou ver ture et un ac cueil cha leu reux au nou -
veau Com mis saire. De mande ré pétée par la suite,

S. Exc. Mgr
Gil les Ca za bon

S. Exc. Mgr
Co lin Campbell

14 août 1999 - Église Notre-Dame-de-l’Assomp tion, Ari chat, N.-É. Pho to de
groupe à l’issue de l’or di na tion sa cer do tale de quatre Fils de Marie – trois prê -
tres et un diacre – conférée par S. Exc. Mgr Co lin Camp bell.

S. Exc. Mgr Ter rence
Pren der gast

M. et Mme van No o ten font ré fé rence,
dans leur lettre, à l’ac tion po si tive de
S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque, évêque
émé rite d’Alexan dria-Corn wall, qui a ou -
vert les por tes de son dio cèse aux Fil les
(1993) et aux Fils (1996) de Marie. Quelle
fut son at ti tude?

23 juin 1996 - Co ca thé drale de la Na ti vi té de la Bien heu reuse Vierge Marie, à
Corn wall, après l’or di na tion de quatre Fils de Marie par S. Exc. Mgr Eu gène P. 
La Rocque, en pré sence de S. Exc. Mgr Paul Mi chael Boyle, pla cé à sa gauche.

S. Exc. Mgr
P. M. Boyle

S. Ém. Card.
J. Ratzinger

(Extraits de tex tes as sem blés par Soeur Chan tal BUYSE)



ENTRE NOUS !

Vol. XVI – no. 3 – July 26th, 2001

Chers con frè res dans le sa cer doce,

Vous n’ê tes pas sans sa voir que la CECC
a de man dé aux évê ques du Ca na da de vo ter sur 
la Dé cla ra tion doc tri nale contre l’Armée de
Marie, qui est main te nant à Rome pour le re co -
gni tio.

En dé pit de mes ef forts, au cun dia logue 
avec les ac cu sé(e)s n’a eu lieu, soit au ni veau
dio cé sain, na tio nal ou de la Curie. J’y vois une
in jus tice fla grante (même l’Inqui si tion per met -
tait aux ac cu sés de se dé fendre).

Je dois main te nant me pré pa rer pour
l’i né vi table; je par tage avec vous ce que je me
pro pose de faire: après la Dé cla ra tion, puisque
l’é vêque est res pon sable de la saine doc trine
dans son dio cèse, je de man de rai aux mem bres
laïcs, aux re li gieu ses et aux prê tres de faire
Pro fes sion de foi; puisque je ne peux ni im po -
ser ni nier des ré vé la tions pri vées, j’in sis te rai
qu’en pu blic ils n’en sei gnent que ce que
l’Église ca tho lique en seigne (ce que les prê tres 
ont tou jours fait, d’ail leurs). Oui, les ac cu sa -
tions sont sé rieu ses, mais la jus tice la plus élé -
men taire exige qu’on en tende les ac cu sé(e)s.
Entre-temps on es saie ra d’être aus si juste que
pos sible ici, en notre Église lo cale !

† Eu gène P. La Rocque
Évêque d’Alexan dria-Corn wall

BETWEEN US !

Vol. XVI – no. 3 – July 26th, 2001

Dear Bro thers:

As many of you are aware the CCCB
has asked the Bish ops of Can ada to vote on a
Doc trinal Dec la ra tion against the Army of
Mary, which is now in Rome for recognitio.

In spite of my ef forts no di a logue with
those ac cused has occured, ei ther on the Di oc e -
san, Na tional or Cu ria level. I be lieve this is an
in jus tice (even the In qui si tion al lowed the ac -
cused to an swer their ac cus ers).

I must now pre pare for the in ev i ta ble; I
share with you what I pro pose to do af ter the
Dec la ra tion, since the Bishop is re spon si ble for 
the pu rity of doc trine in his Di o cese. I shall ask
the lay mem bers, the Sis ters and Priests of the
Army of Mary in our Di o cese to make a Pro -
fes sion of faith; since I can nei ther force them
to ac cept or deny pri vate rev e la tions, I shall in -
sist that pub licly they must teach only what the
Church teaches (which is what the Priests have
al ways done).

Yes, the ac cu sa tions are se ri ous, but
ba sic so cial jus tice re quires that the ac cused be
given a hear ing. Un til then, we shall try to be as 
just as pos si ble in our lo cal Church!

† Eu gene P. La Rocque
Bis hop of Alexan dria-Corn wall

DIOCESE ALEXANDRIA-CORNWALL
220 CH. MONTRÉAL (RD) – C.P./BOX 1366 CORNWALL, ONTARIO K8H 5V4

TÉL. (613) 933-1138  FAX (613) 937-4931

INTER NOS
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même si, au soir de la pre mière ren contre qui eut lieu
en juil let 2003, la preuve nous était donnée que le man -
dat du Com mis saire était déjà bien dé fi ni...

RÉALISATION DES PAROLES
DU SEIGNEUR

Ain si se réa li sent les pa ro les
du Sei gneur à Marie-Paule:
«L’ÉGLISE EST PARALYSÉE PAR
LA MESQUI NE RIE DES ÉVÊ -
QUES» (Vie d’Amour, vol. IX, chap. 
43, p. 185, 1974) et cel les de
Marie à Aki ta, au Ja pon: «CAR -
DINAL CONTRE CARDINAL,
ÉVÊQUE CONTRE ÉVÊQUE...»
(Shi mu ra Tat suya, La Vierge Marie
pleure au Ja pon (Aki ta), Suisse,
Édi tions du Par vis, 1985, pp. 44-45)
À no ter que la statue de la
Vierge, re pré sen tant la Dame
de Tous les Peu ples, a pleu ré
101 fois, de 1975 à 1981. En 1975, par l’in ter mé diaire
de la presse, de la ra dio et de la té lé vi sion, les 115 mil -
lions de Ja po nais ont tous en ten du par ler des phé no -
mè nes ex traor di nai res de «la Vierge d’Aki ta». Beau -
coup les ont même vus sur le pe tit écran. L’au then ti ci té
des faits a été re connue par l’é vêque du lieu en 1984.

L’ATTITUDE DE GAMALIEL
L’at ti tude d’un évêque ou vert aux voies as cé ti ques

et mys ti ques, S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque,
évêque d’Alexan dria-Corn wall, rap pelle celle de Ga -
ma liel. De plus, Mgr La Rocque fut le seul évêque qui,
pen dant des an nées avant de les ac cueil lir, avait étu dié 
les Fils et les Fil les de Marie, in ter ro geant sur les écrits
de l’Oeuvre non pas pour prendre en dé faut, mais pour
sai sir hon nê te ment la pensée de l’autre. Il fut aus si le
seul évêque ca pable d’in for mer même le Pape Jean-
Paul II avec jus tice et en connais sance de cause,
même s’il ne com pre nait pas tout – et c’est nor mal, car
c’est cela mar cher dans la foi pure.

De même que Marie et Jo seph ne com pre naient pas 
lorsque Jé sus de vait s’oc cu per des af fai res de Son
Père, ain si Mgr La Rocque ne put tout com prendre,
mais il a eu l’at ti tude louable de ne pas lut ter contre
l’Oeuvre de Dieu, contem plant les fruits qu ’il voyait mû -
rir dans son dio cèse, sou te nu par la plu part de ses dio -
cé sains qui, eux aus si, voyaient les fruits, sa chant dé -
fendre la cause des Fils et Fil les de Marie jus que dans
les mé dias lors qu ’ils étaient at ta qués.

Soeur Chan tal Buyse
(D’a près les tex tes de Mère Paul-Marie pa rus dans Le
Royaume, nos 123, 136, 147 et 158)

La statue de la Da -
me de Tous les Peu -
ples qui a pleu ré
101 fois au Ja pon.

«... DANS LES EAUX TROUBLES

DE L’INCOMPRÉHENSION DES VOIES MYSTIQUES...»
Étant de puis long temps in formée des ma noeu vres obs cu res qui, en août

2001, ont conduit à la pu bli ca tion de la Note doc tri nale par la Con fé rence des
Évê ques ca tho li ques du Ca na da (CECC) concer nant l’Armée de Marie et de -
vant l’im mi nence de la pu bli ca tion de cette même Note, Mère Paul-Marie
adresse, le 3 juil let 2001, une lettre à Son Excel lence Mon sei gneur Eu gène P.
La Rocque pour lui ex pri mer sa pensée. En voi ci un court ex trait:

«(...) Vous vous ins cri vez en re trait d’une col lé gia li té qui, peut-être, na vigue
mal heu reu se ment dans les eaux trou bles de l’in com pré hen sion des voies mys ti -
ques, sur tout que chaque Oeuvre de Dieu, tou jours nou velle, est of ferte en un
temps de dé ca dence sa cer do tale, et c’est pour cette rai son que Dieu agit en
pas sant par les pe tits pour réa li ser Son Plan de sau ve tage de Son Église.

«Nous som mes prêts à ac cep ter le ver dict de l’Épis co pat ca na dien – même
s’il a ses ra mi fi ca tions jus qu ’à Rome –, ce ver dict ne sera pas ce lui de l’Église du 
Christ qui sau ra bien dé fendre l’Oeuvre de Sa Mère, le mo ment venu (...).»
UN RELIEF TOUT PARTICULIER À LA LUMIÈRE DES ÉVÉNEMENTS

Ces quel ques ré flexions de la Fon da trice de l’Oeuvre de l’Armée de Marie,
aus si for tes et sur pre nan tes qu ’el les pou vaient sem bler à l’é poque, pren nent au -
jourd ’hui un re lief tout par ti cu lier à la lu mière des évé ne ments qui en confir ment
l’au then ti ci té et ren dent par le fait même hom mage à la droi ture et au mé rite de
Mgr La Rocque qui, au terme de sa charge pas to rale d’é vêque, a su – face aux
vents et aux voix con trai res d’une qua si en tière confé rence épis co pale liguée
contre une Oeuvre de Dieu – conti nuer de cher cher en tou tes cho ses et par-des -
sus tout la lu mière de la Vé ri té sur cette même Oeuvre en de meu rant at ten tif et
ou vert aux «Voies de Dieu qui ne sont pas les nô tres».

Tant de faits te nus ca chés jus qu ’à ce jour mé ri te raient ici d’être dé voi lés, pour 
rendre jus tice à l’his toire et pour dé mon trer à quel point la pré dic tion de Mère
Paul-Marie à Mgr La Rocque, en 1995, à sa voir: «Atten dez-vous à por ter la
Croix», s’est avérée plus que fondée. 

Tout en lais sant au Sei gneur le soin de faire Lui-même, à Son Heure et à Sa
Ma nière, la lu mière sur tout et sur tous, il est né ces saire de sou li gner ici quel -

ques-uns des nom breux faits qui té moi gnent en fa veur de la grande sol li ci tude
pas to rale de Mgr La Rocque à l’é gard des der niè res bre bis par mi tou tes les bre -
bis de son dio cèse, ces der niè res consi dé rées par beau coup comme «éga rées» 
parce que fai sant partie de la Fa mille des Fils et Fil les de Marie.
MGR LAROCQUE ET LE SUJET TRÈS DÉLICAT DE L’ARMÉE DE MARIE

Suc cinc te ment, il convient de pré ci ser ici que, par trois fois – d’a bord en 1995, 
puis en 1996 et en fin en 2001 –, Mgr La Rocque a écrit à Son Émi nence le Car di -
nal Jo seph Rat zin ger, alors Pré fet de la Con gré ga tion pour la Doc trine de la Foi,
au su jet du cas très dé li cat de l’Armée de Marie, lui sou li gnant ses vi ves préoc -
cu pa tions à l’ef fet que les nor mes énon cées par son propre Di cas tère n’é taient
même pas res pec tées par la CECC.

Dans son sou ci de jus tice so ciale, l’Ordi naire d’Alexan dria-Corn wall a dé non -
cé à l’é poque l’ab sence de dia logue tant de la part de Son Émi nence le Car di nal
Va chon que de celle de son suc ces seur, Mgr Cou ture, met tant ain si en lu mière
com bien la pro cé dure er ronée lais sait l’Église ex posée à des ac cu sa tions as sez
sé rieu ses et, par consé quent, seule vraie res pon sable des bles su res in fli gées à
son uni té...
LE TÉMOIGNAGE DE SON EXPÉRIENCE PERSONNELLE ET DE SA DISPONIBILITÉ

Plus d’une fois avant son dé part du dio cèse d’Alexan dria-Corn wall, Mgr La -
Rocque a ten té de faire va loir, tant au près de Son Émi nence le Car di nal Rat zin -
ger qu ’au près de ses con frè res de l’Épis co pat ca na dien, le té moi gnage de son
ex pé rience per son nelle di recte pour les huit an nées de ser vice des trois Fil les
de Marie tra vail lant à son évê ché, ain si que pour les cinq an nées de mi nis tère
des quatre prê tres Fils de Marie im pli qués dans le ser vice pas to ral de son dio -
cèse, mais en vain. 

Que de fois aus si Mgr La Rocque a of fert sa dis po ni bi li té aux au to ri tés ec clé -
sias ti ques de Rome et du Ca na da pour in ter ve nir à titre de mé dia teur et de

par le Père Pierre MASTROPIETRO




